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moi je ne sus pas assez simple pour m'on occuper ; ce n'est pas'commle sie
taientudes sèves, par exemple. Oh pour ça, je ne me trompe jamais.

w--Ah ! ah! ah !. mes bonnes tantes que vous êtes' étonnantes avec vos carieo,,-
vos signes, et vos rêves. Tout cela e'et des idées de lancientes ; vousIme
faites peur, et ai vous conniisez je vais vous prenhe pour des sorcières et m'én.
aller, de crainte que vous rne lejetiez un soit comme la vieille Margotton on a
donné un à cette pauvre Joseplaine qui n'a pas voulu lui fiaire la charité. .'La
voilà bien arransgee à présent. Elle lit pitié, car elle ne pourra plus se marier
jam'ais ;la Margotton le lii a bien prédt. La pauvre fille parle toujours à son
cavalier etquand elle veut prononcer son nom, sa laigue rest- attachée au palais'
et ce n 'est qu'à treed'eau béiite qu'on peut'la lui décoller.

Bac! bac ! c'et qu'elle tombe d'un mal. On ne me fera jamais croire,
squ'on puisse je er comme ça des sorts.. Lt pus, tu aze beau dire,- mues rêves ne

,me trompent jamais.
Mes signes à moi-j'y crois cemme à l'évangile, j'en ai tant d'exempls.

Quaht à ce qui est des sorts, c'est des contes. '

Jesoutiens qu!on nu doit avoir confiance quauîear:es, c'est prouvé:etsi
vous voulez je vais voos die mot pour mot tout ce qui va vous arriver .... 'Des
cours et des trèfles, puis du carreau....tnh mon Dieu voilà du pique....dame '-de
pique. roi de carreau.. Jé.us,! sin chemin, de la mortalîié,di chagriu ; niais
nonspas encore: voici la victoire pour toi, Marguer;îe; tiens te voilà avec ta peu-
sêe, tout N bien ; ,mais. voici encore une danse bruite qui te poisitet un blond
qui l'observe.; il a de, desseins. Prends garde, Je rebrasse et je renouvelle.....
ictoire encore une -f:is. Voici un valet avec uneloure.; c'est d'un homme

riche, trèfle, de l'argent tout va bien et le malheur accompagne la dame brune et
le blond qui ne réussissent po:nt. .Dites après cela que les cartes mentent 1

- Voià un beau rataîpias que tu nouîs fàis là ! Qui peut v comprendrei goutte
Mauis mes rêves, c'est plus clair qste tout ça. .iRappelez voi que quand notro
frère est mort javais rêvé que je m'armchais iue desi. Quand on' nous' fait
ce procès pour:une vache qui avait pasé la ctutre, j'avais rêvé 'al'rau bloil.
Quand.la femme du capitaine de milice, qui était jalouse -de ce que nos cboux et

nos oignons ont mieux réuesi que les sient., nus faisait bonne mine et parlait.
honteusement de nous en arrière, je rêvais toutes les nuits aux épingles ; quand'
la;grande chiicane est venue pour nos bancs dians élis'je j ie voyais que des

ufs cassé»s. Qisund noire crosse jument a u se esierux pou'ns, j'avais
vu do hàverdure, et quiud ils sont mort, j'avais la nuiitréete, crusé la-terre

.nvec nies doigtF. Quantd on et venui nous dire que notre irnchs retonbait sir'
le nez de ceux qui nous l'avaient fait, que notre avocat les a confondus eni cour
et leur a dit leurs bonnes véri s, javiis vu comme je vous vois,' un superbe
cheval noir. en signe de victoire. ParhIz maI des rêves après cela !

Mais,.ma tante, vous voulez qu'on croie à lous-ces rêves. Plour ma par,

e rêve tutes les nuits h touses sortes dle choses qui ste- me sosît pas encore ar-

rivées. Et puis vous osez ne pas -re qu'on jette des sorts ! Qnand je vous

dis que-,ai vu cette pauvre Josephmie de mes propres yeux. D'ailleurs' ' et

connu que la vieille Margotton a mille mativis secrets ; et gi*elle ne chango
pas ; voilà lontg-tems'quie je la vois qu'elle est tougjours la même. Vous savez

bien, que quan!l javais mal aux dents, ee m'a g(térie e .n :ns rIe deux jours en

me faisant porter une dent de cheval. Et ne m'a-t-elle pas fat passer tes <artes

en les frottant avce une queue de chatte Tois les'soirs, à minuit, elle va trouver


